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publics. La détresse générale du pays menace le développement 
sinon l’existence de toutes ces oeuvres.

Le R. Père Rutten, de l'ordre de Suint-Dominique, l’apôtre uni­
versellement connu et aimé de la classe ouvrière, a consacré l’apos­
tolat de sa vie au relèvement économique et moral des travailleurs, 
et la Belgique catholique lui est redevable, pour une très large part, 
d’une organisation syndicale qui constitue une des meilleures réser­
ves de notre avenir national. Si vous voulez bien l'accueillir comme 
notre délégué, il aura l'honneur de plaider devant vous la cause des 
unions professionnelles chrétiennes de Belgique, et il aura aussi 
une parole, qui sortira de son coeur d’apôtre, pour les écoles libres 
de notre chère patrie.

Dans l'impossibilité où je me trouve, bien ù regret, d’aller moi- 
même vous dire et ma gratitude et nos espérances, je vous recom­
mande “ par les entrailles de la miséricorde de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ ’’ mon interprète, et par son obligeante entremise je 
vous prie d’ugréer.chers collègues du Sacré-Collège et de l'Episcopat, 
chers frères de l’Eglise du Canada, les assurances de mon religieux 
dévouement.

f D. J. card. Mekcikh,

Arch, de Uulinci.

I/IDKAL

|N dit souvent que l’idéal avec son cortège de bons dé­
sirs et de beaux projets ne suffit pas dans la vie. Et j 
sans doute, il ne suffit pas. Qui le conteste ! Mais 

il est nécessaire et c’est ce que l’on oublie trop de nos jours. Il 
ne suffit pas d’avoir des canons, mais il faut les charger si l’on 
veut qu’ils partent. De même, pour que l’âme fasse un jour 
feu de toute pièce contre le mal, il faut la charger d’idéal. Pour 
être un jour des hommes d’action, soyez d’abord comme le pro­
phète des hommes de désir et par conséquent des hommes d'i- j 
déal. On vous appellera peut-être rêveurs... Gardez-vous bien,


